
[image: ]


Table des Matières

Page de Titre

99% (La Fracture du Temps)

Chapitre 1 — Le silence de Frank Ramius

Chapitre 2 — La Cage d'Acier

Chapitre 3 — L'Amorce du Silence

Chapitre 4 — La Fracture à 99%

99%

Une nouvelle de La Fracture du Temps

	[image: ]
	 	[image: ]


[image: ]

Chapitre 1 — Le silence de Frank Ramius
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Le registre de convoi portait le numéro 7-Zéro-Novembre-4482. Rohan l'avait ouvert trois fois depuis le départ de Calladian Station, non parce qu'il contenait des erreurs mais parce que la probabilité d'en trouver une augmentait avec chaque heure de transit. C'était une vérité arithmétique, pensait-il. Les erreurs se nichaient dans les interstices de l'attention humaine, dans les pauses, les transitions, les moments où l'on croyait avoir fini.

Et ici, il avait fini. Donc, il vérifia quand même.

La cargaison : quatre-vingt-deux containers de semences hybrides classifiées, douze palettes de matériel d'irrigation modulaire, trois caisses scellées portant le cachet du Laboratoire Alpha 9 de Sirius Majoris avec pour destinataire : Directeur Jack Léone, transit par Seti Alpha 2 avant redistribution vers les stations orbitales de l'arc agricole. Masse totale déclarée : 14 204 kilogrammes. Masse mesurée au chargement : 14 204 kilogrammes. Écart : zéro.

Rohan referma le registre. L'ouvrit à nouveau à la page des manifestes d'assurance.

Dans le poste de pilotage, Frank Ramius sifflotait. Un truc sans mélodie reconnaissable, quelques notes qui montaient puis s'abandonnaient à mi-chemin, comme s'il oubliait à chaque fois où il voulait en venir. Le bruit traversait la cloison fine qui séparait la soute administrative du cockpit. Rohan avait appris à l'ignorer au fil des six mois de leur association. Ramius sifflotait quand il était détendu. Il ne sifflotait jamais quand ça allait mal.

— Approche dans quinze minutes, dit Ramius sans se retourner. T'as intérêt à ranger tes papiers.

— Mes papiers sont rangés.

— Ils ont l'air rangés. C'est différent.

Rohan ne répondit pas. Il referma le registre, le glissa dans son étui rigide, vérifia le verrou magnétique. Puis il se leva et s'avança vers le seuil du cockpit.

Le Perséphone était un cargo de classe Demeter : trapu, sans grâce, construit pour absorber des décennies de trajet sans autre ambition que la fiabilité. Le cockpit offrait une vue panoramique sur l'avant, deux fauteuils en composite usé, une console centrale dont la moitié droite avait été remplacée par un module tiers d'une génération précédente. On voyait la ligne de jonction entre les deux systèmes si on regardait assez longtemps. Rohan la regardait souvent.

L'écran de navigation affichait le compte à rebours de sortie d'hyperespace : douze minutes. Puis dix. Les étoiles dans le champ frontal restaient floues, distordues par la bulle de compression. Rohan s'installa dans le fauteuil de droite et boucla son harnais en quatre gestes.

— Tu vas souffrir de quoi, à l'arrivée ? demanda Ramius. Des semences ou des caisses de Léone ?

— Des caisses Léone. La Réception se déroule à quai supervisée, avec signature en trois exemplaires et deux témoins habilités. Les semences quant à elles, c'est de la routine.

— Dis donc, il t'en faut des témoins ! reprit Ramius.

— Oui, il en faut de la procédure ! J’en conviens, c’est lourd !

Ramius siffla quelques notes, les abandonna. Ses mains reposaient légèrement sur les commandes manuelles, pas pour piloter car le système de sortie était entièrement automatisé mais parce qu'il ne savait pas quoi faire de ses mains quand elles ne servaient à rien. Rohan avait observé ça aussi. Ramius et ses mains orphelines.

Le compte à rebours passa sous les quatre minutes.

— Beau temps sur Seti Alpha 2 en ce moment, dit Ramius. J'ai regardé les bulletins avant le départ. Quand vient le temps des saisons de récolte, l'arc agricole tourne bien.

— C'est dans le briefing de mission, oui. Lui répondit Rohan.

— Non, je ne lisais pas le briefing. Je regardais juste les images, tu sais, ils ont des champs de blé haut comme ça.

Il écarta les mains à hauteur d'épaule.

— C'est dans le briefing, répéta Rohan.

Ramius rit tout bas, un son bref qui ressemblait à une expiration forcée. Puis le compte à rebours atteignit zéro.

La sortie d'hyperespace du Perséphone ressemblait à toutes les sorties d'hyperespace des cargos de classe Demeter : commençant par une vibration sourde dans la structure, un basculement de lumière derrière les paupières et l'univers réel qui revenait d'un coup, net et fixe. Rohan sentit la pression se redistribuer dans ses oreilles. Il avait compté soixante-dix-huit sorties d'hyperespace depuis le début de son affectation au convoi longue distance. Il ne s'y habituait pas vraiment. Il s'y adaptait, ce qui est différent.

Le champ frontal se stabilisa.

Soudain Ramius cessa de siffloter.

Rohan le perçut avant avant de poser ces yeux sur l'écran.

Puis il remarqua que l'affichage l'affichage de navigation principal montrait les coordonnées d'arrivée : secteur 7, arc agricole intérieur, position orbitale 2-Seti. Les coordonnées étaient correctes. Les paramètres de sortie correspondaient au plan de vol enregistré. Le Perséphone était exactement où il devait être.

Par contre Seti Alpha 2 n'y était pas.

Pas de signal de balise orbitale. Pas de trafic entrant ou sortant. Pas de réponse sur les fréquences standard d'approche. L'écran de détection de masse affichait une étoile: Seti Alpha, type G2, activité magnétique nominale et rien d'autre. Là où une planète de classe M avec une masse de 5,2 × 10²⁴ kilogrammes aurait dû produire une signature gravitationnelle lisible à plusieurs unités astronomiques, les capteurs enregistraient le vide sidéral.

Rohan regarda les données. Et les vérifia encore une seconde fois.

— Frank, pas possible.

— Je vois.

— Les capteurs sont...

— Attend, je vérifie.

Les mains de Ramius n'étaient plus orphelines. Elles couraient sur la console, appelaient les diagnostics, relançaient les scans passifs, interrogeaient les balises de positionnement automatique. Rohan le laissa travailler. Il ouvrit son registre sur la fiche de mission, trouva les coordonnées imprimées là, les compara aux chiffres sur l'écran. Elles correspondaient bien. Il les compara une deuxième fois. Elles correspondaient encore. Il ne se trompait pas.

— Diagnostic capteurs : nominal, dit Ramius. Tout fonctionne. Alors ?!

Les mots de Ramius sortirent plus plats, plus lourds. Rohan n'aurait pas su le décrire autrement. Aucune planète n’était visible. Ramius gardait les yeux sur les écrans et ses épaules avaient remonté d'un centimètre vers ses oreilles.

— Le signal de la station orbitale ?

— Rien sur 118,4 ni s'ur les fréquences de secours. J'ai essayé en large spectre.

— Les balises de navigation de l'arc ?

— La balise Seti-3 répond. Elle est à 2,4 UA (Unité Astronomique). Elle confirme nos coordonnées.

— Alors on est au bon endroit ?

— Oui, on est au bon endroit.

Rohan posa le registre à plat sur ses genoux. Il aligna les bords avec ses pouces, sans raison particulière, juste pour avoir quelque chose à aligner. Dehors, l'étoile Seti Alpha brillait comme prévu, jaune et paisible, indifférente. Il n'y avait juste pas de planète.

C'était la première fois de sa carrière qu'une entrée de registre se révélait totalement irréalisable, Le problème ne venait ni d'un retard ni d'un mauvais étiquetage mais de la disparition pure et simple de la destination.

— Je contacte l'Alliance ? dit-il.

— Attends.

— La procédure exige ...

— Rohan. Attends.

Le ton de Ramius était suffisamment particulier pour que Rohan s'arrête. Le pilote tendait la main vers l'affichage des communications, les doigts immobiles à un centimètre du panneau, comme s'il hésitait à le toucher. Sur l'écran secondaire, la ligne de réception des communications affichait un léger tremblement dans le graphe de signal ambiant.

Un grésillement bref.

Sur une fraction de seconde, le graphe monta en dents de scie irrégulières, une micro-perturbation dans la bande quantique des communications longue distance, puis retomba à sa ligne de base. L'anomalie dura  moins de deux secondes. L'horodatage s'inscrivit automatiquement dans le journal de navigation: 14h32 et 7 secondes, heure du bord.

Ramius regardait le graphe revenu au calme.

— C'était quoi ça ? dit Rohan. Sa formulation tenait moins de la curiosité que de la demande de classification.

— Parasite. Interférence quantique de fond. Ça arrive. Pourtant Ramius savait très bien que ce n’était pas possible.

— Ça m'a l'air plus structuré qu'un parasite ordinaire ?

— Non, j'ai pas dit que c'était ordinaire.

Ramius se rassit dans son fauteuil. Il croisa les bras puis les décroisa et finalement posa ses mains sur ses genoux. Il posa son attention sur l'espace devant lui, l'étoile, l’endroit où la planète brillait de son absence.

— Seti Alpha 2 avait quatre-vingt-douze millions d'habitants, dit-il.

Rohan n'ajouta rien. Le chiffre était déjà consigné dans le briefing.

— Ok, je vais mettre le cap sur Runa Penthis, reprit Ramius. Il y a toujours un croiseur de l'Alliance en orbite là-bas. C'est le protocole pour une situation sans précédent. On va rapporter à une autorité militaire et on laisse les experts trancher.

— C'est à seize heures de transit !

— Oui.

— La procédure standard pour une balise de navigation manquante est de ...

— Rohan. Il n'y a pas de balise manquante. Il n'y a pas de planète. La procédure standard ne couvre pas ça.

La phrase resta en suspens dans l'air du cockpit. Rohan fixa à nouveau l'écran de détection de masse, comme si les données avaient pu évoluer pendant qu'ils parlaient. Elles étaient restées identiques.

Il ouvrit son registre à la section des incidents de convoi. La première ligne disponible portait le numéro de séquence 001. Il nota l'heure, les coordonnées, la nature de l'anomalie en termes aussi précis que le formulaire le permettait : Absence confirmée de corps planétaire aux coordonnées de destination. Aucune explication technique disponible à ce stade. Décision prise par le commandant de bord de se dérouter vers Runa Penthis pour rapport à l'autorité compétente. Il laissa la case Résolution vide.

— C'est noté, dit-il.

Ramius avait déjà les mains sur le calculateur de trajectoire. Il ne sifflotait plus depuis la sortie de l’hyperespace et Rohan avait l'impression que ce silence-là, précisément celui-là, était plus lourd à porter que tout ce que les écrans affichaient.

Le Perséphone tourna lentement sur son axe. L'étoile glissa hors du champ frontal. Les étoiles fixes revinrent, pareilles à elles-mêmes, sans mémoire et sans opinion.

Le moteur de croisière s'alluma.
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Chapitre 2 — La Cage d'Acier
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Le rayon tracteur les prit à quatre-vingt-dix kilomètres du croiseur.

Rohan le sentit dans la structure avant de le voir sur les écrans : une résistance douce, progressive, comme si l'espace lui-même s’épaississait autour du Perséphone. Ramius laissa ses mains quitter les commandes manuelles. Inutile de lutter. Un rayon tracteur de classe militaire développait une puissance de traction que les rétrofusées d'un cargo Demeter ne pouvaient pas contester. Il fallait juste attendre d'être avalé.

— Non d’un Rifflepoils ! Ils auraient pu prévenir, dit Ramius.

— On a signalé une anomalie de classe inconnue. Ils appliquent le protocole de confinement préventif, rétorqua Rohan.

— Je sais ce qu'ils appliquent ! Néanmoins, il aurait pu nous avertir.

Ramius croisa les bras et regarda le croiseur grossir dans le champ frontal. Le Périclès, c'était son nom, inscrit en lettres blanches sur la proue en arc qui mesurait sept cent quarante mètres de long. Un croiseur d'escorte lourd, conçu pour tenir un secteur entier en respect. Ses baies d'appontage latérales s'ouvrirent comme deux mâchoires. Le Perséphone se laissa guider entre elles sans cérémonie.

L'obscurité du hangar referma ses parois autour d'eux. Les lumières d'atterrissage automatique prirent le relais, jaunes et blanches, des rangées parallèles qui guidaient le cargo jusqu'à la plateforme de verrouillage. Le bruit du contact fut imposant. Les verrous magnétiques claquèrent en séquence.

Rohan déboucla son harnais. Il récupéra son étui à registres, vérifia le verrou magnétique, le glissa sous son bras. Ramius quant à lui n'avait pas bougé.

— Tu viens ? demanda Rohan.

— Je reste avec le vaisseau.

— Ils vont vouloir t'interroger toi aussi.

— Ils me trouveront ici.

Ramius regardait droit devant lui, le tableau de bord éteint, le champ frontal maintenant rempli par la paroi grise du hangar. Sa mâchoire travaillait légèrement, comme s'il mâchait quelque chose qu'il n'arrivait pas à avaler.

Rohan descendit la passerelle.

***
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Le caporal Templar attendait au pied de la rampe, les mains dans le dos, le menton levé d'un degré au-dessus de ce que la situation exigeait. Il avait vingt-deux ans, peut-être vingt-trois. L'uniforme de l'Alliance lui allait bien, sans un faux pli, les galons fraîchement cousus. Il avait le regard de quelqu'un de déterminé.

— Adjudant Rohan. Je suis chargé de vous conduire au commandant Tissen.

— Bien.

Ils traversèrent le hangar en silence. Rohan compta ses pas. Quarante-deux pour atteindre la porte pressurisée, quatorze mètres de couloir jusqu'à l'ascenseur, trois ponts vers le haut. Le Périclès affichait une propreté impeccable : des cloisons peintes en gris réglementaire, des câblages correctement gainés, des plaques de sol sans la moindre aspérité. Un vaisseau tenu par quelqu'un qui tenait à ce que ça se voit.

La salle d'interrogatoire n'en portait pas le nom sur la porte. La plaque indiquait Salle d'analyse tactique B. La différence était surtout administrative.
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